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1. En 2015, 
ette personne aura 2000× 1,03 + 150 = 2210 ¿ sur son 
ompte épargne.

En 2016, elle aura 2210× 1,03 + 150 = 2426,3 ¿ sur son 
ompte épargne.

2. D'une année à l'autre, le solde disponible sur le 
ompte épargne augmente de 3 % grâ
e aux

intérêts. Il est don
 multiplié par 1,03. De plus, 
haque année la personne dépose 150 ¿ sur son


ompte épargne, on ajoute don
 150 au solde disponible. Ainsi, pour tout entier naturel n, on a

un+1 = 1,03un + 150.

3. Pour tout entier naturel n, on a vn+1 = un+1 + 5000

= 1,03un + 150 + 5000

= 1,03un + 5150

= 1,03

(

un +
5150

1,03

)

= 1,03(un + 5000)

= 1,03vn.

Don
 (vn) est une suite géométrique de raison q = 1,03 et de premier terme v0 = u0+5000 = 7000.

4. Pour tout entier naturel n, on a vn = v0 × qn = 7000× 1,03n.

D'où un = vn − 5000 = 7000× 1,03n − 5000.

5. Comme 1,03 > 1, on a lim
n→+∞

1,03n = +∞. D'où, par produit, lim
n→+∞

7000×1,03n = +∞. Ainsi, par

somme, on a lim
n→+∞

un = lim
n→+∞

7000× 1,03n − 5000 = +∞.

6. (a) L'appel programme(4000) renvoie 9.

(b) Au bout de 9 ans, le solde disponible sur le 
ompte épargne dépassera les 4000 ¿.
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1. (a) La formule saisie dans la 
ellule B3 est = B2/(RACINE(B2ˆ2+1)).

(b) La suite (rn) semble être dé
roissante.

(
) La suite (rn) semble 
onverger vers 0.

2. Soit n ∈ N. On note Pn la proposition : � 0 < rn 6 1 �. On souhaite démontrer que Pn est vraie

pour tout n ∈ N.

Initialisation : Pour n = 0. On a r0 = 1 don
 0 < r0 6 1. On en déduit que P0 est vraie.

Hérédité : On 
onsidère un entier naturel k quel
onque tel que Pk est vraie (hypothèse de ré
ur-

ren
e), autrement dit tel que 0 < rk 6 1. On souhaite démontrer que Pk+1 est vraie, autrement dit

que 0 < rk+1 6 1.

Par hypothèse de ré
urren
e, on a 0 < rk 6 1. Comme la fon
tion x 7→ x2 + 1 est stri
tement


roissante sur [0; +∞[, on a 02 + 1 < r2
k
+ 1 6 12 + 1 ⇔ 1 < r2

k
+ 1 6 2.

De plus, la fon
tion ra
ine 
arrée est 
roissante sur [0; +∞[, d'où
√
1 <

√

r2
k
+ 1 6

√
2 ⇔ 1 <

√

r2
k
+ 1 6

√
2.

Comme la fon
tion inverse est dé
roissante sur ]0; +∞[, on a alors 1 >
1

√

r2
k
+ 1

>
1
√
2
> 0.

En�n, par hypothèse de ré
urren
e, on a rk > 0 d'où rk >
rk

√

r2
k
+ 1

> 0 ⇔ 1 > rk > rk+1 > 0, par

hypothèse de ré
urren
e.

Ainsi, P0 est vraie et, pour tout entier k, lorsque Pk est vraie, alors Pk+1 est vraie aussi. Par le

prin
ipe de ré
urren
e, on en déduit que, pour tout n ∈ N, Pn est vraie don
 0 < rn 6 1.

3. D'après la question pré
édente, pour tout entier naturel n on a rn+1 < rn don
 la suite (rn) est

dé
roissante.

1



4. Comme la suite (rn) est dé
roissante et minorée, alors elle 
onverge.

5. ℓ =
ℓ

√
ℓ2 + 1

⇔ ℓ(
√
ℓ2 + 1− 1) = 0

⇔ ℓ = 0 ou

√
ℓ2 + 1− 1 = 0

⇔ ℓ = 0 ou ℓ2 + 1 = 1

⇔ ℓ = 0 ou ℓ = 0

Don
 la suite (rn) 
onverge vers 0.
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